
 

 

 

 

Principaux messages  

1. La mondialisation peut continuer d’être un atout, mais il y a des difficultés (économiques 
et autres) à gérer : 

 Redynamiser la convergence : les principaux pays émergents ont interrompu leur 
progression vers les niveaux de revenu des pays avancés, ce qui semble aller à l’encontre des 
promesses de la mondialisation. 

 Que faire? La recette habituelle — chaque pays doit gérer correctement ses propres 
affaires — ne suffit plus, et d’importantes initiatives seront sans doute fortement 
procycliques. 

Principales citations  

Objectif. «À mon sens, il est important de voir en quoi une plus grande mondialisation peut 
accroître les niveaux de vie. Ce qu’il faudra faire pour en recueillir pleinement les fruits, 
pour les répartir plus équitablement, pour maîtriser les coûts et prévenir les risques». 

Rattrapage . «Il faut redoubler d’efforts pour aider les pays émergents et en développement à 

renouer avec la dynamique d’une convergence accélérée. Cela permettrait d’améliorer le sort 
de milliards de personnes, et alimenterait la croissance mondiale. C’est dans l’intérêt de tous, 
y compris des pays développés». 

Nouveau moteur de croissance : «Ces pays pourraient ensemble devenir un nouveau 
moteur de croissance. Par exemple, un taux de croissance annuel de 6 % dans 10 à 15 pays 
avec un PIB global de départ de 4.000 milliards de dollars apporterait plus à l’économie 

mondiale que la croissance potentielle de la zone euro. Plusieurs pays pourraient être 
envisagés à cet égard : le Viet Nam ou le Bangladesh, les Philippines ou l’Indonésie, le 
Pérou ou la Colombie, ou bien encore l’Éthiopie ou le Nigéria». 

Coopération. «Une fois écartées les promesses vaines des solutions faciles, apparaît l’âpre 
vérité : les dirigeants nationaux, à eux seuls, n’ont plus le pouvoir de répondre aux besoins et 
aspirations de leurs citoyens. Cette vérité gouverne tant de domaines aujourd’hui». 

Nouvelles réformes. «Bien que depuis quatre ans il existe un accord général pour financer et 
appuyer la construction d’une infrastructure mondiale, les prêts en faveur des projets 

transnationaux accusent en fait un repli…Or, la conjoncture n’a jamais été aussi propice aux 
initiatives d’infrastructures mondiales vu l’abondance et le faible coût des capitaux».  

Communication. «Nous devons tous redoubler d’efforts pour expliquer aux politiques et 
aux électeurs les bienfaits de la mondialisation et pour contribuer à maîtriser, du mieux que 
nous puissions, les retombées et les vulnérabilités qui l’accompagnent». 
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 D’où la nécessité d’une action collective : 1) renforcer le dispositif de sécurité financière, 
notamment pour les pays émergents et en développement; 2) corriger la volatilité excessive 

des flux de capitaux; 3) renforcer le transfert de technologies des pays avancés vers les pays 
moins développés. 

 
2. L’optimiste est de mise 

 La Chine continuera d’être une source de croissance mondiale; l’Inde a les possibilités de 
jouer un rôle comparable. 

 L’union fait la force : imaginons que de 10 à 15 pays plus petits décollent, avec une 
population jeune et dynamique et une progression des niveaux d’éducation (voir citation). 

 
3. Défis de politique économique  

 Mieux communiquer les possibilités de collaboration et d’intégration. 

 Le protectionnisme dans les échanges et la finance est voué à l’échec ; pas d’issue sans 
solutions mondiales.  


